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J’avais repris le flambeau sur le net en recherchant Sarah même si cela commençait à m’agacer et que je commençais à me lasser, je m’étais juré de ne jamais abandonner devant la plus grande adversité du monde. 

J’avais voulu percer dans le cinéma aussi ou tout du moins tentés ma chance pour justement être comme Sarah, une princesse ne pouvait pas se marier si le prince ne l’était pas.

Il avait fallu donc normalement que je perce dans le cinéma ou tout du moins que je devienne une célébrité.

Son nom d’actrice de cinéma américaine était Cassidy Rae.

J’attendais avec impatience qu’elle repasse à la télé pour l’admirer encore et toujours.

Elle n’était pas du tout comme les autres filles, elle était gentille, sincère, sensible, émotive, timide avec les garçons.

Je n’avais jamais compris pourquoi juste elle.

Je ne sais pas, un flash m’était apparu quand je l’avais vu pour la première fois sur un écran de télévision.

Comme ci qu’on s’était connu dans une vie antérieure et ayant des pulsions en haute tension fortement poussées sur une échelle poussée à 300 degrés.

Cette fille avait la beauté d’une princesse endormie par les baisers de la vie.

C’était à moi son prince de lui déposer un baiser sur l’hôtel de l’amour pour éveiller en elle son âme purifiée par un ciel éternel.

Une énergie superflu qui était en moi ne pensait qu’à retrouver Sarah, j’était vraiment anéantit par ce sentiment de culpabilité et de douleurs car je souffrais pardi.
Dix mille feux jaillissant de ces dames demanda à dieu de lui rendre sa grâce ou lui enlevant la disgrâce pour laisser la place à un fléau des joyaux qui ne durerait qu’un clic, une larme.

Le temps d’un éclair précis éperdu dans une vie futuriste désordonnée par la vie.

Elle étais là je la sentais quand un été je la vivais en moi, à chaque moment c’était encore un dure moment à vivre.

Je savais qu’elle était là, elle savait qu’elle pouvait compter sur moi.

Je sentis ma vie entre ces mains, au creux de l’oreille un murmure me disant « je t’aime » 

Une vie qui se jeta tout droit dans mes bras, qu’on a finit aujourd’hui.

Une échelle qui est tombé du ciel pour me demander de monter dans le cœur de mon bébé.

Un cyclone arriver sur moi jetée dans mes bras pour me dire je suis là pour toi alors que je n’y croyais plus.
Juste un désir de subliminal pouvant m’entraîner dans les vapes infernales, j’étais prêt à tout pour lui porter secours lorsqu’elle m’avais dis au secours par la pensée je l’entendais par la réalité, je ne pouvais y accéder, enfin de compte j’étais toujours à me demander quand elle viendrais alors qu’elle savais que je l’attendais.
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